PÉTITION 

DU  CITOYEN  SANS, 


Ci-devant  Professeur  de  Physique  , 

A LA  CONVENTION  NATIONALE, 

En  faveur  des  Enfar.s  en  convulsions. 

Citoyens  Représentans, 

Je  viens  en  vrai  Répubircain  solliciter  auprès 
de  vous,  non-seulement  votre  justice,  mais  bien 
plus  votre  humanité  en  faveur  de  tout  le  peuple 
français , dont  vous  représentez  si  dignement  la 
souveraineté.  ~~ 

Si  jamais  pétition  dut  être  accueillie,  c’est 
certainement  celle  que  je  vais  faire,  dans  ce 
temps  désastreux  où  la  guerre  civile  au  dedans 
et  les  ennemis  au  dehors  nous  font  perdre  une 
quantité  malheureusement  trop  grande  de  zélés 
Citoyens  qui  versent  leur  sang  pour  la  défense 
de  leur  patrie. 

A ces  plaies  sanglantes,  nous  pouvons  appli- 
quer le  remède  que  je  viens  vous  pi  oposer  ; c’est 
d’augmenter  tous  les  ans  la  population  fran- 
çaise de  cent  cinquante  mille  individus  que  nous 
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percions  annuellement  clans  toute  l’étendue  de 
la  Républic]ue.  C’est  ainsi  que'vos  deux  Comités 
(le  Secours  publics  et  de  Liquidation  réunis  l’an- 
lioncent  par  l’organe  de  leur  rapporteur  ; je  le 
dépose  sur  le  Bureau. 

Mères  tendres  qui  m’écoutez , joignez  vos  priè- 
res à mes  instances  auprès  de  la  Convention  ; je 
ne  plaide  que  vos  intérêts  maternels,  insépara- 
bles du  bonheur  de  la  patrie;  il  s’agit  clé  la  con- 
servation de  vos  en  fans. 

Ce  moyen  n’est  autre  chose  qu’une  pompe 
électrique  de  mon  invention.  On  en  voit  le  mo-- 
dèle  exposé  aux  archives  nationales,  ce  qui  me 
mérita  les  honneurs  de  la  Séance. 

La  manière  de  s’en  servir  est  renvo^^ée  au 
Comité  criostruction  publicpie,  par  un  décict 
de  l’Assemblée  Législative  du  s-qavril  1792  (vieux 
styde)  , avec  mention  honorable. 

Dans  un  des  deux  manuscrits  dont  j’ai  fait 
hommage  h ma  chère  patrie,  et  déposés  audit 
Comité,  se  trouve  la  façon  d’opérer  sur  un  en- 
fant en  convulsion.  Cette  façon  d’opérer  est  très- 
facile  et  immanquable,  quelle  que  soit  la  cause 
qui  a produit  le  mal.  La  nourrice  la  moins  in- 
telligente sauvera  toujours  son  nourrissoiî.  Pé- 
risse à jamais  le  souvenir  et  des  Ministres  de 
l’ancien  régime,  et  des  Comrais^despotes  de  leurs 
bureaux,  qui  ont  toujours  traversé  un  établisse- 
ment si  précieux  àrhumanité,  malgré  mes  ins- 
t(uices  réitérées!  Cependant  les  expériences  sa» 
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îutaires  se  multipliant  tous  les  jours,  je  pris  le 
parti  d’assembler  vingt-quatre  mères  portant 
leurs  enfanssauvésde  la  mort  par  une  espèce  de 
prodige  électrique;  elles  se  présentèrent  à tous' 
les  Ministres,  à tous  leurs  Commis,  pour  tacher 
de  ramollir  leurs  cœurs  endurcis  : tout  ce  qui 
arriva  de  cette  mesure,  c’est  qu’on  décida  eu 
ma  faveur  une*  aumône  annuelle  de  trois  cents 
livres  ; mais  la  demande  de  l’établissement  que 
je  sollicitois  fut  cruellement  ensevelie  pour  tou- 
jours. 

Cette  conduite  bien  humiliante  pour  moi  et 
bien  désastreuse  pour  la  patrie,  n’a  pas  été  ca- 
pable de  ralentir  mon  zèle;  et  en  continuant 
mes  travaux,  j’ai  sauvé  soixantc-lmit enfans  dans 
Yersailles  , j’\^  ai  guéii  ou  considérablement 
soulagé  en  meme  temps  plus  de  cinquante  pa- 
ralytiques. 

Je  pourrois  faire  les  memes  reproches  à l’As- 
semblée Constituante , qui,  dans  une  affaire  si 
urgente  (car  lesenfans  périssent  tous  les  jours)  , 
m’obligea  à des  formalités  éternelles  auprès  des 
trois  Corps  Administratifs  de  Versailles  pour 
obtenir  leur  sanction,  ce  qui  a été  exécuté,  et 
ce  qui  étoit  d’autant  plus  inutile,  qu’il  s’agit  d’ob- 
jets attestés  par  une  nuée  de  témoins  aussi  re- 
commandables par  leur  science,  que  par  leur 
probité.  Enfin,  me  voilà  heureusement  arrive 
au  port  ; je  me  trouve , par  le  plus  grand  des 
bonheurs  pour  l’humanité,  au  pied  d’une  Mon- 
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tagne  qui  va  répandre  ses  douces  et  bénignes" 
influences  sur  tous  les  enfansde  la  patrie. 

Lâ  Convention  décrétera  que  cette  précieuse 
découverte  soit  envoyée  à tous  les  Départemens , 
afin  qu  ils  étabiissent  des  pompes  électriques 
dans  toutes  les  Municipalités  de  leur  arrondis- 
sement : la  dépense  ne  passera  pas  20  liv.  pour 
ciiacune.  J1  est  temps  enfin  d’arrêter  la  faulx 
cruelle  de  la  mort  qui  moissonne  j^ar  milliers 
ces  innocentes  victimes  , et  de  faire  cesser  les 
larmes  des  tendres  citoyennes  qui  voient  périr 
leurs  enfans  dans  leurs  bras , faute  de  ce  secours, 
au  grand  détriment  de  la  République. 

En  conséquence  , je  demande  que  le  Comité 
d’instruction  publique  fasse  son  rapport  sous 
trois  jours.  ' • 

Salut  et  fraternité. 

S^JV  S. 

Paris  J ce  20^.  four  de  Brumaire  de  l’An  IF. 
de  la  B.epiiblique  une  et  indivisible. 
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DE  L’ÏMPRIMERIE  DE  DIDOT  JEUNE. 
L’un  2®.  de  l’Ère  rcyiublicaiiic. 


